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En Belgique le neolithique est certainement la periode la moins connue de notre 

prehistoire nationale, et sans exagerer il faut reconnaltre que presque tout reste a 

faire dans ce domaine. 

Cependant, gn'ice aux fouilles de ces quelque dix dernieres annees, nous commen

<;ons a entrevoir ce que represente chez nous le groupe d'agriculteurs de la "cerami

que rubanee" et celui des occupants de nos grands sites miniers . Mais en ce qui 

concerne les autres groupes neolithiques qui ont occupe notre pays avant, pendant 

et apres la "ceramique rubanee" nous en sommes encore reduits a des hypotheses, 

et nOlls avons bien du mal a nous faire une idee exacte sur les quelque 1.500 annees 

qui ont separe nos grandes occupations minieres comme Spiennes des villages de 

nos premiers agriculteurs . Et encore, toutes ces hypotheses n'ont tres generalement 
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ete formulees que sur la seule decouverte d'un type particulier de ceramique, sans 

qu'elle ait toutefois ete etudiee en fonction de l'ensemble du materiel Iithique et 

osseux qui l'accompagne. 

Or, nous savons assez ce que cette ceramique neolithique peut avoir de dangereux 

pOUl' l'attribution d'un site a une culture determinee. En effet, ce n'est pas parce 

que l' on decouvre quelques tessons de type "lVlichelsberg", que l'on peut parler 

d'une occupation par ce soi-disant groupe culturel qui, trop souvent, n'est carac

ter ise que par sa seule ceramique, alors que les types d'habitation, de'sepulture, de 

materiel lithique et oss eu x different totalement d'un site a I'autre . Ce n'est pas non 

plus parce que l'on tro uve une gaine de hache a mortaise en bois de cerf qu'il est 

permis d'affirmer avoir decouvert une occupation de la "Seine-Oise-Marne", ni 

declarer un site mesolithique lorsqu'une lamelle en gres-quartzite de vVommersom 

y est ramassee. 

Nous connaissons assez l'importance du commerce a la periode neolithique et les 

inf1uences identiques qu'il a du apporter parmi des ensembles culturels differents, 

pOUl' que nous restions tres attentifs aux resultantes parfois importantes de ce com

merce. 
A ce sujet il n'est pas inutile de rappeler la presence, dans les grands ensembles 

de poterie des etablissements neolithiques, de tessons exotiques que l'analyse pe

trographique d'echantillons peut reveler comme etant fabriques dans une argile 

etrangere a la region de la trouvaille; ces decouvertes sont certes compatibles avec 

l'idee d'un commerce de poteries etrangeres, mais il est toutefois possibie d'expliquer 

plus simplement les faits en supposant que ces tessons exotiques representent la 

"casse" person nelle d'individus de passage, peut-etre de commen;:ants en autres 

produits (Clark, 1955, p. 373). N'oublions toutefois pas qu'il est significatif de con

stater que c'est seulement a la 4e phase de Koln-Lindenthal que se presentent les 

tessons exotiques, c'est-a-dire a la meme epoque ou I'on voit apparaitre les premieres 

attestations d'un commerce d'herminettes et de haches en pierre . De meme, la 

decouverte repetee, dans les sites miniers, de pote ri es relevant de plusieurs tradi

tions ceramiques - telles des poteries Windmill-Hill' et Peterborough trouvees a 

Grimes Graves et a Easton DO'vvn, dans le ''''iltshire, en meme temps que des 

Beakers - suggere des expeditions organisees par diverses communautes en vue de 

se ravitailler en haches notamment et que 1'0n peut imaginer campant dans le voi

sinage des ateliers, comme l'ont fait jusqu'a nos jours les populations de LIge de 

la pierre en Australie centrale entre autres (Clark, 1955, p. 267) . 

Tous ces faits nous prouvent que nous devons etre tres prudents quant a l'attri

bution d'un site a une culture determinee, si l'on se sert uniquement d'un type defini 

de ceramique comme fossile directeur . Ol', en Belgique, c'est ce qui a ete fait dans 

la tres grande majorite des cas, et il faudra attendre que de nouvelles fouilles soient 

realisees suivant les techniques scientifiques requises, pour que l' on puisse avoir 
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enfin quelques connaissances plus positives sur les divers groupes neolithiques qui 

ont occupe notre territoire. 
La tres grande majorite des materiel s conserves dans nos collections publiques 

et privees ne representent done, pour l'instant, que des indications, cer tes n'on 
depourvues d'interet, mais ces materiel s sont toutefois insuffisamment etudies et 
trop generalement melanges pour pouvoir nous permettre actuellement une attri

bution quelconque a une culture determinee. 
D'autre part, les anciennes attributions de nos divers gisements neolithiques 

belges ne l'ont ete que par la seule decouverte de certains instruments consideres 
comme fossiles directeurs, et non, comme cela aurait du etre fait, par l'etude com

plete des materiels recoltes. 
Or, nous connaissons assez le danger resultant de l'utilisation de fossiles direc

teurs, et il faut etre tres prudent quant a leur choix. La seule maniere rationnelle de 
concevoir l'etude d'un site prehistorique quel qu'il soit et de la culture ou des cul
tures qui l'ont occupe est de le fouiller methodiquement et le plus completement 

possibie sur toute son etendue, de reunir le materiel complet qui en a ete exhume 

et notamment: la poterie, les instruments en silex ou autres<Ioches,,-en os, en bois de 

cervides, ainsi que les dechets de repas, les ossements·humains, la faune, les foyers 
et leur contel1U et toutes les matieres etrangeres a la region, etc.; de rassembler 

toutes les observations qui ont pu etre realisees lors des fouille�, telles que: genres de 

sepultures, rites funeraires, types d'habitats, provenances des matieres premieres, 
methodes d'extraction de ces dernieres, techniques de debitage et de taille, temoins 

de cqmmerce eventuel avec des populations plus ou moins eloignees etc.; puis etu
dier, en particulier, chaque element decouvert en cours de fouilles sur la station et 

enfin les reconsiderer dans leur ensemble pour en tirer un enseignement valable, 

sans oublier toutefois les resultats que pourront donner la geologie, la paleontologie, 

la paleobotanique et les datations des charbons de bois par la methode du C 14. Ce 
sera de tous ces elements reunis que dependra la valeur reelle ment scientifique de 

l'etude d'un gisement archeologique, et malheureusement ces renseignements 
nous manquent actuellement pour la generalite des sites neolithiques fouilles chez 

nous. 
Ce court preambule me semble necessaire, car il reduit considerablement nos 

pretentions eventuelles a une connaissance du neolithique beIge, mais il nous aide 

a voir plus objectivement tout ce qui reste a faire chez nous concernant cette impor
tante epoque de notre prehistoire, epoque qui, faut-il l'ajouter, est certainement une 

des plus importantes pOUl' la comprehension de I'etat social et economique de nos 

populations a l'aube de notl'e periode historique. 
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I I .  P R O B L E M E S P O S E S  P A R  L E  NE O L I T H I Q U E  M IN I E R  D U  
"CA M PA C A YA UX" D E  S P I ENNE S  (H A I NA UT) 

Si j' ai choisi comme theme de ma participation il. ce "Second Colloque Atlantique", 

le neolithique minier, c'est que, depuis de nombreuses annees, j'ai tout specialement 

etudie ce facies particulier de notre neolithique et que je me suis attache, depuis plus 

de treize annees, il. etudier le site du "Camp il. Cayaux" de Spiennes qui, reconnais

sons-le, etait fort mal connu dans son ensemble, et archeologiquement interprete 

d'une maniere par trop fantaisiste. 

Il etait important d'en etudier les diverses phases d'occupation, et de tenter de 

determiner s'il avait ete occupe par un ou plusieurs groupes neolithiques differents 

et, si possible, par quels groupes. C'est donc ce que j'ai essaye de realiser en fouillant 

le site sur une grande partie de son etendue et en l'etudiant en fonction du materiel 

decouvert et des diverses constatations que j'avais pu faire durant ces travaux. 

J'ai pu determiner que ce site du "Camp il. Cayaux" de Spiennes n'avait connu sa 

premiere occupation reelle qu'iI. l'epoque de la grande revolution neolithique. Qu'elle 

l'avait ete par des artisans, des professionnels, detenteurs de techniques tres parti

culieres et tres specialisees, formant, il. n'en point douter, et dejil. il. cette epoque 

recuIee de notre civilisation, un "metier", une "gilde" avant la lettre, transmettant, 

depuis leur origine directe, il. leur descendance, il. cellX de leur "caste" , leur science 

de mineurs, de debiteurs et de tailleurs de silex. 

Les fouilles que j'ai pu realiser sur cet important site minier m'ont permis d'etu

dier quelque 250 emplacements specialises, representes notamment par des ateliers 

de debitage et de taille du silex, des entonnoirs de puits d'extraction de la matiere 

premiere, quelques tres rares fosses il. detritus aya nt pu appartenir il. des habitats (?) 
et une sepulture du second degre. Ces emplacements m'ont livre un enorme mate

riel comprenant: des outiIs et armes en silex tailles, retouches ou polis, des gres tra

vailles, des os et bois de cervides fac;:onnes, de tres rares fragments de poterie neoli

thique, des objets de craie, des ossements humains disperses, des dechets de repas 

et ossements d'animaux et une masse plethorique de dechets de taille et d'ebauches 

d'instruments abandonnes lors de la fabrication. Quelques rares foyers ont egale

ment pu etre recoltes et leurs charbons de bois seront utilises pour des datations au 

C 14 (Verheyleweghen, 1953-1963; Verheyleweghen & de Becker, 1957a, b). 

Ce materiel varia it sensiblement dans certains groupes de parcelles se faisant suite 

les unes aux autres, et c'est ainsi que, d'apres ces variations,j'ai divise, le plus exacte

ment possible, la surface du "Camp il. Cayaux" en quatre grandes parties que j'ai 

classees en phases I, II, III et IV. Ces phases se differencient egalement par les 

methodes d'extraction de la matiere premiere, depuis la plus aisee jusqu'iI. la plus 

ardue (Verheyleweghen, 1963). 

Ces quatre phases sont respectivement representees de la I il. la IV par une phase 
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archa'ique, une phase evolutive, une phase d'apogee et une phase decadente, qui 

nous fournissent ainsi - et pour la premiere fois - les elements d'une chronologie 

evolutive d'un neolithique minier. 

J'ai etudie separement les caracteres industriels et techniques de chacune de ces 

quatre phases, ainsi que leurs materiels lithiques respectifs par statistiques carac

terielle et dimensionnelle, et j'ai pu prouver qu'il existait de la phase I a la phase IV 

une evolution chronologique d'un seul et meme groupe humain neolithique, sur un 

territoire limite auquel il etait etroitement adapte, et sur lequel nous assistons lente

ment au terme de son economie industrielle. Des la phase I j'ai remarque des temoins 

de contact avec un autre groupe neolithique, groupe qui cependant n'a marque les 

artisans de Spiennes que dans de tres faibles proportions et certainement pas en ce 

qui concerne leur propre vie et leurs propres besoins qui sont restes les memes 

durant tout leur sejour sur cette partie de territoire. J'ai constate par ailleurs que le 

materiel siliceux fabrique pour l'exportation et notamment les haches et les lames 

ne les ava it pas influences, vu qu'ils ne les utilisaient que tres rarement a leur profit. 

Le troc devait leur fournir la grosse majorite de ce dont ils avaient besoin et leur 

occupation principale etait certainement l'exploitation de la miniere. 

I I I .  R E C H E R C H E  D E  L' O R I G I N E  CUL TU R ELL E 
D ES M I N EU RS D E  SP I E N N ES 

Sachant que cette miniere neolithique a ete exploitee SUl' toute son etendue par des 

hommes appartenant a une seule et meme culture, il naus faut en rechercher ses 

origines probables. 

Pour.ce faire, nous envisagerons le materiel lithique de la phase I (phase archa'ique). 

N ous y constatons une etonnante identite avec la culture dite "Pre-Campignienne", 

de la region d'Aubel (limite de la provinee de Liege et du Limbourg hollandais), 

avec les gisements de Fouron-St-Pierre, de Fouron-St-Martin et de Remersdael 

(provinee de Liege) (Hamal-Nandrin & Servais, 1922, 1928). Nous y remarquons 

le meme debitage sur enclume de type clactonien qui est le seul connu sur ces sites, 

le seul utilise dans la phase I du neolithique minier de Spiennes et qui restera d'ail

leurs prioritaire dans les phases suivantes; le meme aspect g6neral de l'outillage qui 

est extremement fruste; une presence importante et identique de nuclei a eclats glo

buleux ou pyramidaux avec plan de frappe plat, ces derniers ayant ete souvent utili

ses par apres comme instruments a racler genre "rabots"; nous y trouvons egalement 

les tres nombreuscs pierres de jet, qui sont morphologiquement les memes, et une 

absence quasi totale de vrais nuclei a lames et de vraies lames; les pics, frustes et 

rares, sont de meme type; une presence identique de tranchets avec predominance 

des types unifaces; les grattoirs et les racloirs sont egalement epais et grossiers, et 
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toujours fabrigues sur eclats; une meme absence de pointes de fleches et de poterie. 

Comme nous pouvons le constater, ces similitudes sont nombreuses et sans la 

presence de guelgues rares haches, inoitie moins nombreuses gue les tranchets gui 

disparaitront au profit des haches dans la phase IV, de rarissimes nuclei 11 lames et 

de lames, de guelgues fragments de meules et de polissoirs, nous aurions pu com

parer en tous points la phase archaigue de Spiennes avec les gisements "Pre-Cam

pigniens". J e compte rep.rendre sous peu des fouilles dans ces gisements "Pre

Campigniens", afin de realiser une etude statistigue caracterielle et dimensionnelle 

du materiel lithigue pour le comparer avec les resultats obtenus dans la phase I de 

Spiennes, et espere ainsi pouvoir prouver definitivement la parente culturelle des 

groupes humains aya nt oeuvre sur ces divers sites. 

La presence 11 Spiennes I de tres rares haches, nuclei 11 lames et lames, incorpores 

11 un materiel plethorigue de type "Pre-Campignien", ne peut etre gue la resultante 

d'une evolution de cette derniere eulture, evolution gui va se developper chrono

logiguement sur les phases II, III et IV du "Camp 11 Cayaux" de Spiennes, comme 

nous avons pu le constater et le prouver (Verheyleweghen, 1963). 

Il s'avere donc gue la miniere neolithigue de Spiennes a ete occupee dans toutes 

ses phases evolutives par des debiteurs-tailleurs de silex d'origine "Pre-Campig

nienne" gui ont eu tres certainement des contacts freguents avec des hommes appar

tenant 11 d'autres eultures gui venaient, soit s'approvisionner en instruments sem i

finis, soit commercer avec ces artisans du silex. 

Maint prehistorien, specialise dans cette derniere periode des ages de la pierre, a 

encore trop freguemn1ent tendance 11 vouloir minimiser, pOUl' ne pas dire annihiler 

purement et simplement, le grand interet des outillages lithigue et osseux, pour 

l'etude des diverses cultures neolithigues et pour celle de leurs origines, et cela, au 

profit de la ceramigue gu'il voudrait citer, 11 tort, comme seul fossile directeur vala

ble de cette periode. J e reste, en principe, oppose, comme je l'ai dit plus haut, 11 la 

creation :de fossiles directeurs et suis ensuite persuade gue, ni la ceramigue seule, 

ni l'outillage lithigue isole de son contexte, ni aucun autre element pris en particulier, 

ne peuvent apporter un enseignement definitif pour l'etude d'une station prehisto

ngue. 

Cependant, certains fossiles directeurs peuvent, dans certains cas, apporter des 

indications tres precieuses pour l'etude des relations commerciaies eventuelles gu'un 

certain groupe culturel a pu etablir avec d'autres groupes; mais neanmoins, il faudra 

toujours rester tres prudent dans leurs choix. 

Nous en avons une preuve en ce gui concerne le site neolithigue du "Camp 11 

Cayaux" de Spiennes gui a, tres generalernent, ete attribue au Michelsberg 11 cause 

de la seule et unigue decouverte d'une serie assez importante de tessons de poteries 

du type donne 11 ce groupe. Nous connaissons tous la collection de poteries recon

stituees de type Michelsberg conservee aux Musees royaux d' Art et d'Histoire du 
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Cinquantenaire il Bruxelles, provenant du site du "Camp il Cayaux" de Spiennes, 

et nous savons done que cette ceramique est bien presente sur ce site. Mais cela 

nous permet -il d' a ttribuer l' occu pa tion de cette sta tion miniere au grou pe de Michels

berg? 
J'ai pu prouver, par l'etude statistique caracterielle et dimensionnelle du mate

riel lithique des 4 phases de l'exploitation de cette miniere, que l'on y assistait, de

puis la phase archaique, il une evolution chronologique de ce groupe neolithique, 

jusqu'il sa phase terminale ou decadente, en passant par une phase evolutive et par 

une autre d'apogee (Verheyleweghen, 1960). La faune d'ailleurs confirme le s'ens 

de cette evolution . J e ne doute pas que des contacts aient ete etabli avec d'autres 

populations neolithiques, certainement plus evoluees qu'elle, et que des apports 

et des emprunts ont du leur etre fait. 

Mais n'oublions pas que les caracteres primitifs du materiel de la phase I ne 

peuvent, en aucun eas, etre attribues il un groupe comme celui de Michelsberg, et 

qu'il sont infiniment plus proches des caracteres morphologiques du materiel appar

tenant au groupe "Pre-Campignien". Or, d'apres mes travaux, si la phase I n'est pas 

du Michelsberg, les suivantes ne le sont certainement pas non plus. Donc, la seule 

chose que I'on pourrait affirmer avec quelque certitude, c'est que les debiteurs de 

silex de Spiennes, d'origine certainement "Pre-Campignienne", ont eu des contacts 

directs ou indirects avec la soi-disant culture de Michelsberg o,:, mieux, peut-etre, 

avec des groupes neolithiques utilisant cette poterie de type Michelsberg, mais que 

I'influence qui en reslIlta fut derisoire si on etudie cette station d'extraction et de 

taille en fonction du materiel complet que le site a livre. 

Apres mes longues annees de fouilles sur de nombreuses parcelles du "Camp il 

Cayaux", je puis affirmer que les neolithiques qui ont occupe et exploite cet impor

tant site minier ne peuvent �tre rattaches il la culture de Michelsberg, si toutefois on 

peut donner il ce groupe il caracteres heterogenes le nom de eulture; personnellement 

eec i me semble assez difficile si on l'etudie autrement qu'en fonction de sa seule 

ceramique. 

Quant il la ceramique de type N,Iichelsberg retrouvee il Spiennes au cours de mes 

fouilles, je n'ai constate que cinq fois seulement la presence de quelques rares tes

sons de poterie de ce type, tous dans la phase III, et cela apres avoir fouille quelque 

250 emplacements; c'est evidemment fort peu de chose, si 1'0n songe au travail 

epuisant que devaient fournir ces artisans qui devaient s'abreuver fort souvent et 

laisser, de ce fait, de nombreux temoins de la casse de ces fragiles pote ries neolithi

ques si, bien entendu, ils les avaient utilisees couramment. Or, comme je viens de 

la faire remarqu�r, ce n'est nullement le cas, et je crois qu'ils devaient employer des 

recipients en peau ou en bois qui n'ont evidemment pas laisse de traces. 

Leur origine "Pre-Campignienne" nous en apporterait la preuve, car cette cul

ture ne connaissait pas la poterie; c'etait, il la base, une culture forestiere et les 



J .  Verheyleweghen 

recipients en bois et eventuellement en peau devaient etre generalises chez eux. 

A propos des tessons exotiques decouverts dans les grands ensembles de pote ries 

des etablissements neolithiques, dont je parlais precedemment, nous pourrions 

citer, par exemple, des tessons d'un vase binoculaire du type Tripolje trouves dans 

le niveau IlA du tumulus de Vidra pres de Bucarest, a quelque 500 km de son lieu 

probable d'origine; de meme que des tessons Tisza a Vinca dont l'argi!e a ete prouvee 

etrangere a la region de la station (Buttier, 1 938, p. 30-33) .  En outre, on a trouve des 

. tessons Aichbiihl dans les niveaux' R6ssen de l'etablissement du Goldberg pres de 

Nordlingen et des tessons Schussenried dans les niveau x lVIichelsberg (Bersu, 1 936 ,  

p.  229 ss.). A K6ln-Lindenthal, l'analyse des argiles employees a revele des tessons 

etrangers d'au moins cinq sources diHerentes (Buttler & Haberey, 1 936,  p. ro6- 109) ;  
le  style a permis d'identifier un groupe avec la poterie Plaidt des environs de Ko

blenz, un autre avec la poterie de Hinkelstein pres de Wonns, un troisieme avec 

une poterie connue en Belgique. 

Des decouvertes comme celles-la son l certes, comme je l'ai deja dit, compatibles 

avec l'idee d'un commerce de poteries etrangeres, mais peuvent egalement faire 

penser a la "casse" personnelle d'individus de passage, peut-etre de commen;:ants. 

Et je crois fennement que ce fut le meme cas a Spiennes, OU des groupes possedant 

la ceramique de lVIichelsberg seraient venus commercer ou s'approvisionner en 

haches et en lames de silex et camper, aux environs proches de l'exploitation, en y 

abandonnant ou en troquant quelques-unes de leurs poteries. 

IV. P R O BL E M  E D ES HA B I TA TS ET D U  T E MPS 
P RES U ME D' O C C UPA T I O N  D E  LA M I N I E R E  D E  SP I E N N ES 
" C A MP A CA YA UX" 

A tout ce qui precede, on me retorquera peut-etre que je n'ai pas encore l'etl'ouve le 

site d'habitat, le village de ces attisans de Spiennes et que si ce dernier etait connu, 

on y l'etrouverait, entre autres, des temoins beaucoup plus nombreux de cette cera

mique de type lVIichelsberg qui, pOUl' le moment, est toutefois numeriquement tres 

faible si l'on veut rester objectif, et comparer sa faible importance en rapport avec 

l'immensite du site et avec la densite de son occupation industrielle. 

Voila certes un probleme nouveau qu'il n'est pas inutile d'examiner ici, car il a 

toujoul's ete envisage par divers archeologues comme la pierre d'achoppement de 

la connaissance reelle de la station neolithique du "Camp a Cayaux" de Spiennes. 

En eHet, il semble que tres generalement on ait recherche les temoins d'une occu

pation dense en rapport avec l'activite intense attestee par les quelques centa ines de 

puits cl'euses, par les kilometres de galeries et de salles soutenaines ouvertes et de

blayees par les mineurs neolithiques de Spiennes, ainsi que par le travail enorme 
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fourni par ces memes hommes dans les centaines d'ateliers de debitage et de taille 

gui recouvrent environ 60 hectares du " Camp a Cayaux" . 
Or, cette occupation a-t-elle ete aussi dense gue certains semblent vouloir l ' ima

giner ? 
Il m'apparait gue voila dans son ensemble, le vrai probleme pose. Remarguons, 

tout d 'abord, gue non seulement en ce gui concerne Spiennes, mais egalement pour 

tous les au tres sites miniers belges ou etrangers, et notamment ceux d'Angleterre et 
de France, de tres nombreuses recherches et fouilles ont ete entreprises aux envi

rons memes de ces diverses stations et gue jamais il n'a ete decouvert le moindre 

temoin d'un site d'habitat gue l'on pourrait avec certitude attribuer a ces mineurs, 

debiteurs et tailleurs du silex. Ce fait tres significatif nous prouve deja gue ces soi
disa nt sites d'habitats, independants des minieres, n'existent tres probablement pas 
et gu'ils ne sont peut-etre meme plus a envisager. 

Restent alors les temoins d'habitations sur le site meme d 'exploitation. Sont-ils 
nombreux et significatifs et gue peut-on en deduire ? Remarguons tout d'abord la  
trop grande importance donnee aux soi-disant "fonds de cabane" ou "fosse d 'habi

tation" , repris uniguement sous cette denomination parce gue l 'on y trouve de 
petits foyers ou des restes de foyers, guelgues dechets de repas generalement pau
vres ou un materiel lithigue et osseux plus riche gue dans certains autres ateliers. 
Cela suffit-il pour parler de "fonds de cabane" ou de "fosses a detritus" ? J e ne le 

pense pas. En effet, il semble probable gue guelgues tres rares fosses peuvent etre 
rattachees a une habitation, et appartenir a une veritable plebe ouvriere. Mais la 
tres grande majorite de ces emplacements doivent, a notre avis, etre consideres en 
tant gue simpies "fosses-abris" , Oll les mineurs et les tailleurs de silex se rassem
blaient pour manger autour du feu, certaines de ces "fosses-abris" ne servant gu'
une fois, d'autres un peu plus longtemps. 

Il faut done se montrer tres prudent guant au rattachement d'une guelcongue 
fosse a une habitation, et se limiter uniguement a constater ce gue les fouilles peu
vent nous apporter comme elements valables pour cette evaluation de la population 
neolithigue miniere de Spiennes. 

Restons objectifs, et ne cherchons pas a decouvrir ce gui, peut-etre, n'a jamais 
existe au "Camp a Cayaux" durant la periode de son occupation par les mineurs et 
tailleurs de silex. Ces derniers representaient tres probablement une plebe ouvriere, 

specialisee depuis ses origines dans la recherche de la matiere premiere, dans le 
debitage et dans la taille du silex. I ls etaient devenus les seuls professionnels dont 
tous les groupes humains contemporains, ayant besoin d 'outils en silex, ne pou

vaient plus se passer. 
Le raison d'etre de ces mines de silex ne prete pas a contestations: i l  s 'agissait de 

procurer une matiere premiere a manufacturer en objets de commerce ou d'echange. 

Les mines etaient les centres d'une industrie du silex dont l 'echelle de produetion 
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depassait considerablement les besoins des groupes miniers ou de leurs voisins im
mediats ; et les mineurs, dans la mesure OU ils consacraient leur temps il l 'extraction 
ou au debitage du silex, vivaient de ce qu' ils recevaient en contrepartie, ajoutee il 

l 'appoint du travail et de la production de leur famille. 
Envisageons, il present, le temps presume pour l 'exploitation d'une mine de 

silex, dont on se fera une excellente idee en prenant comme base les calculs que 
J. G. D. Clark ( 1 955 ,  p. 267-269) a faits sur l'exploitation miniere de Grimes Graves 

dont l 'aire totale couvrait au moins 14 hectares. Ces calculs ont permis d'estimer, 
d'apres les travaux executes sur ce dernier site, que tro is hommes pouvaient epuiser 

une mine profonde et en ecouler le produit dans l'espace de six mois. Sachant qu'il 
Grimes Graves, comme il Spiennes d'ailleurs, plusieurs puits profonds, dont les 

galeries souterraines communiquaient, devaient etre ouverts en meme temps, on  

peut avancer, peut-etre sans temerite, qu'une equipe de neuf hommes, exploitant 
simultane ment tro is puits, et cela durant six mois seulement par an, pouvait, en 1 20 

ans eviron, epuiser totalement l 'aire miniere de Grimes Graves. 

Or, en ce qui concerne Spiennes, dont l 'exploitation peut etre comparee il celle 
de Grimes Graves, on pourrait estimer que les soixante hectares d'exploitation du 

"Camp il Cayaux" ont pu etre epuises, en cinq cent ans environ, par neuf hommes 

travaillant en meme temps, en utilisant trois puits simultanement, et cela au rythme 

de six mois seulement d'extraction par annee. 
Cette estimation est precieuse, cal' elle nous apporte un eleinen� extremement 

interessant en ce qui concerne l 'evaluation de la densite de la population miniere 
neolithique qui a oeuvre durant ces quelques 500 ou 800 ans sur le site,du " Camp 

il Cayaux" de Spiennes, duree qui nous. sem ble etre le laps de temps maximum de 

cette o�cupation. 
Tout nous prouve donc qu'il ne faut plus rechercher, sur ce site de Spiennes, la 

preuve d'une dense occupation en rapport avec l ' importance enorme de son exploi

tation miniere, fait qui sem ble encore impressionner trop fortement certains archeo
logues. 

En considerant une famille d'une vingtaine de personnes, une ou deux grandes 
habitations communautaires auraient pu suffire il les abriter, encore faudrait-il les 
retrouver sur ces quelques soixante hectares, il condition toutefois que leurs traces 

n'aient disparu lors du developpement progressif de l 'exploitation miniere qui enva

hissait petit il petit toute l 'aire de ce " Camp il Cayaux" . 
U n des paralleles le plus fidele nous est offert par les primitifs "modernes" , et 

notamment par celui des groupes de cueilleurs de certaines parties de l '  Australie 
ou, tout recemment encore, la pierre servant il fabriquer les haches polies eta it ex
traite de carrieres situees dans la montagne. Ces carrieres etaient possedees et ex

ploitees par la tribu dans le territoire de laquelle elles se trouvaient ou par une famille 
de cette tribu. La carriere il haches de Mount William notam ment, pres de Lancefied 
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(sud-est australien), appartenait il. u n  Bili-billeri qui viva i t  avec s a  famille sur le 

site et debitait la roche necessaire il. toute la cdmmunaute Wurunjeni (Howitt, 

1 904, p. 3 1 1-3 12 ;  340-34 1 ). Une tribu du voisinage avait-elle besoin de renouveler 
ses stocks de pierre? Elle depechait des messagers pour offrir des articles en echange 

d'une quantite determinee de matiere ; une equipe allait ensuite camper pres de la 
carriere. Quiconque etait pris il. voler de la matiere premiere risquait d'etre implique 
dans une guerre avec le Bili-billeri et sa famille, mais en general, on passait une 

transaction de troc et la  fourniture de matiere premiere avait lieu. 
Dans le nord-ouest de l 'Europe, le commerce des outiis finis ou semi-finis est 

tres certainement le plus important de la  periode neolithique, et a d'ailleurs la isse 
des temoins nombreux dans le repertoire archeologique ; surtout en ce qui concerne 

les haches, les herminettes ou les lames tirees de grands nuclei lourds et encom

brants, fabriques avec des matieres de qualite superieure et de repartition limitee 
(Clark, 1 955 , p. 362). Generalement, les haches etaient terminees il. l 'exclusion du 
polissage. Un instant de reflexion explique que le commerce ait pris cette forme. 

n sullit d'avoir assis te au debitage et il. la taille du silex pour mesurer la proportion 

des rebuts. Le transport de la matiere premiere sous sa forme naturelle aurait 
entraine le deplacement d'une quantite importante de cette matiere. La solution 
t0l!te indiquee etait d'eIiminer le dechet il. la  mine ou il. la carriere ava nt d'ecouler 

le produit. Cela veut dire gue les outiis tres importants des communautes du neo
lithique recent, comme la hache et l 'herminette (nous pourrion� y ajouter la lame), 

ne firent pas l 'objet d'une fabrication de caractere domestique, sauf dans le cas de 
varietes de silex, peu couteuses et mediocres ; ils furent donc manufactures en gros 

par les debiteurs professionnels qui travaillaient il. la source des matieres premieres 
les plus recherchees. 

C'est tout cela qui a du, tres certainement, se passer sur le site neolithique minier 

de "Camp il. Cayaux" de Spiennes, OU nous verrions fort bien egalement differents 

groupes neolithiques venir s'approvisionner en haches, en herminettes et en lames 
de silex chez ces art isa ns specialises, et camper, aux environs proches de l 'exploi

tation, en y abandonnant ou tro qua nt differents produits. 
Tout ce qui precede semble donc nous prouver qu'il ne faut plus alleguer l ' im

portance de l 'exploitation miniere de Spiennes comme preuve de sa dense occupa
tion, et qu'il faut expliquer, beaucoup plus simplement, le fait de ne pas retrouver 
les temoins certains des habitats de ses artisans. 

Est-il encore possibie de retrouver il. Spiennes les traces de quelques rares habi
tations, ayant pu abriter les membres de la petite famille il. laquelle appartenait la 
miniere du "Camp il. Cayaux"? Esperons que oui, et regrettons que jusqu'il. ce jour 

il n'ait pas ete possibie de les reperer. Peut-etre aussi ont-elles ete detruites par les 
anciennes fouilles qui, depuis environ 1 20 ans, ont bouleverse, en pure perte, le sol 
de ce site important. 
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V. R E C H E R C H E  D ES D I V E RS G R O U P ES C UL T UR ELS Q U I  S O N T  
V E N US C O M M E R C E R  A S P I E N N ES, E T  D ES I NFL U E N C ES Q U' ILS 
y O N T  LA ISS E ES 

Pour tenter de nous faire une idee exacte sur les divers groupes neolithiques qui sont 
venus comme reer a Spiennes avec les tailleurs-debiteurs de silex, il nous faut exa
miner, avec attention, le materiel decouvert dans les quatre phases evolutives, et en 
determiner les nouveautes dues tres certainement aux contacts que ces artisans du 

"Camp a Cayaux" ont eus avec les visiteurs etrangers, commen;:ants ou autres. 

J e commencerai par la phase I, phase archalque de l 'exploitation miniere du 

"Camp a Cayaux" qui nous apporte des renseignements tres utiles, non· seulement 

en ce qui concerne l 'origine culturelle des artisans du silex de cette phase primitive, 
mais egalement sur le degre d'evolution economique que presentait, a ce stade, ce 
groupe industriel compare a celui de son origine directe. 

Dans cette phase I, les "Spienniens" ont exploite les banes de silex la OU ils affleu

raient, c'est-a-dire sur le versant est de la Trouille, riviere qui borde a l 'ouest le 
celebre " Camp a Cayaux" . Ces banes de silex y sont separes les uns des au tres par 

quelque septante centimetres seulement et plusieurs de ceux-ci, directement super
poses, ont ete utilises (Verheyleweghen, 1 953). 

Ce genre d'exploitation de la matiere premiere est fort semblable a celui effectue 

par les "Pre-Campigniens" qui utilisaient un gravier situe sous quelques centi

metres seulement de la surfaee du sol. Il y a deja la un premier rapprochement a 
faire avec cette culture "Pre':'Campignienne" , et il semble fort normal que les 

"Spienniens" aient commence exploiter le silex du "Camp a Cayaux" comme ils 

avaient l 'habitude de le faire auparavent. 

Cette phase I se caracterise encore par un debitage du silex execute uniquement 

sur endurne. Tous les plans de frappe sont de type "Claetonien" et les blocs ou 

edats debites presenten t tres generalement plusieurs concholdes de percussion dus 
a cette technique. L'aspect general du materiel lithique est extremement fruste et 
contraste singulierement avec la finesse des instruments tailles sur le plateau dans 

les phases suivantes. Les nudei globuleux sont nombreux, comme d 'ailleurs les 

nudei pyramidaux a edats, souvent utilises par apres comme instruments a rader, 
genre "rabots" . Les pics en silex sont rares et frustes comme dans le "Pre-Campig

nien" ; le travail a accomplir sur ce versant pour extraire les rognons de silex de la 
craie ne necessitant pas un emploi aussi abondant de cet outil, comme se sera le eas 
pour l 'exploitation par puits et galeries du plateau ou les pics se rencontrent en tres 

grande quantite. Ces pics de la phase I, contrairement a ceux des phases suivantes, 
ne sont j amais tailles aux depens de nuc!ei a lames, mais a mern e la matiere brute. 
Les tranchets sont nombreux, avec une predominance des tranchets unifaces. Les 
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grattoirs, generalement epais, ainsi que les racloirs, couteaux, pers;oirs, etc. sont 

fas;onnes uniquement sur eclats. Les pierres de j et, dont beaucoup de nuclei globu
leux epuises, sont tres nombreuses. On y constate encore une absence totale de 

pointes de fleches et de poterie. 
Toutes ces caracteristiques de la phase archalque de l 'exploitation miniere du 

"Camp il Cayaux" de Spiennes sont exactement les memes que celles qui furent 

retrouvees dans le "Pre-Campignien", et si je n'avais constate la presence de quel
ques rares instruments inconnus dans cette derniere culture j 'aurais attribue, sans 
hesiter, et sans contestation possible, l 'occupation de cette phase I il la culture 

"Pre-Campignienne" . 
Examinons done quelles sont les inventions nouvelles qui differencient cette phase 

archalque du "Pre-Campignien": c'est tout d 'abord une serie de nuclei pyramidaux, 
similaires il ceux de cette derniere culture, mais OU l 'on constate une recherche vers 

le debitage systematique de lames; en effet, un certain nombre d'entre eux ont donne 
des eclats lamelliformes assez larges et dont les bords ne sont toutefois pas encore 

paralleIes comme ce sera le eas dans les phases qui vont suivre. Cette recherche est 

le vrai prelude aux nuclei il lames que nous retrouverons en si grand nombre dans 
la phase III (phase d'apogee), et dont je n'ai retrouve que deux exemplaires parmi 
les centaines de nuclei qui m'ont ete livres par la phase I. Cette recherche vers ce 
debitage systematique de lames sur nuclei pyramidaux, et la presence de ces deux 

seuls vrais nuclei il lames, annoncent dejil tout ce qui va se passer lors de l 'evolution 
de cette phase I vers les phases subsequentes II et III; annoncent l 'evolution chrono
logique certaine d'un meme groupe culturel, comme elle nous le fut d'ailleurs prou

vee par l 'etude statistique de tout son materiel lithique (Verheyleweghen, 1963). 
N ous trouvons encore quelques tres rares et mauvaises ebauches de haches,herminet
tes et ciseaux qui, contrairement il ce que nous constaterons dans les phases suivan

tes, ne sont jamais fas;onnees aux depens de nuclei il lames . Les haches sont, dans 

cette ph ase, de moitie moins nombreuses que les tranchets et cette situation se verra 

progressivement inversee dans les phases suivantes, pour voir, dans la phase IV, 

l'abandon total du tranchet au profit de la hache. A Spiennes, nous assistons done 

il une elimination progressive du tranchet, et cela depuis la phase ancienne jusqu'il 
la recente (Verheyleweghen & de Becker, 1957; Verheyleweghen, 1963). 

J 'ai egalement retrouve, dans cette phase I, une hache polie et quelques fragments 

de petits polissoirs en gres, ce qui prouve dejil la connaissance du polissage, mais 
apparemment, il un stade tres primitif. 

En conclusion, nous remarquons, dans cette phase I du neolithique minier du 

"Camp il Cayaux" de Spiennes, un materiel pIethorique de type nettement "Pre

Campignien" avec quelques rares innovations qui nous prouvent qu'un premier 

contact avait dej il  ete etabli avec des neolithiques, de culture differente, dont les 

besoins necessitaient des haches et des lames en
. 
silex qu'ils venaient acquerir chez 
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les occupants de cet important site minier. Ces occupants, d 'origine "Pn!-Campig

nienne", recherchent, comine nous avons pu le constater, la technique du debitage 
systematique des lames de silex sur nuclei appropries dont ils n'avaient auparavant 
aucune notion, et fabriquent leurs premieres haches dont ils ne connaissaient, pas 

encore fort bien, les procedes de fabrication qui deviendront si savants dans les 

phases suivantes. 
Nous assistons donc, dans cette phase ancienne, il une des premieres evolutions 

de cette culture "Pre-Campignienne" ; evolution due aux influences apportees par 
un groupe neolithique qui avait atteint un degre de civilisation plus avance 

qu'elle et que l 'etat actuel de nos connaissances ne nous permet pas encore d' iden
tifier. 

Passons il present il la phase II, phase evolutive, qui va nous apporter de nouveaux 
renseignements concernant le probleme des contacts que nos artisans de Spiennes 
ont eus avec d 'autres groupes neolithiques. 

Que constatons-nous de neuf par rapport il la premiere phase? Tout d'abord 

remarquons que le debitage du silex est toujours et tres generalement execute sur 

enclume (debitage clactonien), mais que d'autres methodes de debitage font leur 
apparition. 

Effectivement, nous trouvons des eclats et des instruments presentant des plans 
de frappe facettes de type "Levallois" , et d'autres prouvant une percussion directe 
il l 'aide de gros percuteurs. Ces deux techniques nouvelles resteront neanmoins 

minoritaires par rapport il celle de type "Clactonienne" ; cependant que la "Leval
loisienne" l 'emportera toujours sur la percussion directe.' Ces caracteres resteront 
identiques jusqu'il la phase IV, et dans des proportions tres sensiblement les memes 

(Verheyleweghen, 1 963) .  
Ces nouvelles techniques doivent etre interpretees comme une evolution due 

vraisemblablement il un contact avec un autre groupe neolithique, qui est probable
ment le meme que celui de la phase r. Peut-etre ces nouveaux venus leur ont-ils 
appris leurs propres methodes de debitage, avec le seul desir de pouvoir s'approvisi
onner chez eux en outiis presentant les formes desirees par eux, que les anciennes 

methodes de la phase I ne permettaient pas d'obtenir. 
Ces nouvelles techniques ne les ont pas influences quant il la taille et la retouche 

de leurs propres instruments, ni en ce qui concerne les types de ces instruments qui 
resteront toujours les memes, car ils n'utiliseront que tres rarement les lames il leur 
profit. 

Il est d'ailleurs certain que les resultats, obtenus avec ces nouveaux procedes de 
debitage, ont permis aux artisans de Spiennes de realiser des instruments beaucoup 
plus reguliers dans leurs formes. 

On constate, dans cette phase II ,  une nette amelioration dans la connaissance et 
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le choix de la matiere premiere, ainsi gu'une transformation sensible dans les metho
des de debitage et de taille gui prouvent une reelle evolution depuis la phase L 

Les nuc!ei globuleux et pyramidaux a ec!ats sont toujours presents, mais leur 

nombre est en regression. Pour la premiere fois nous rencontrons des nuc!ei discoides 
a ec!ats. Les nuc!ei a lames deviennent assez nombreux, mais pas encore de tres belle 
facture, et les vraies lames sont presentes, mais neanmoins pas aussi nombreuses 

gue dans la troisieme phase, phase d'apogee. 
Les haches, en plus grand nombre, commencent a remplacer les tranchets, et 

sont deux fois plus nombreuses gue ces derniers. Certaines d'entre-elles sont fabri
guees aux depens de nuc!ei a larn,es, comme les pics d'ailleurs gui deviennent egale

ment plus nombreux et beaucoup mieux fac;onnes. 
Les tranchets, toujours avec predominance de tranchets unifaces, sont ici de 

moitie moins nombreux gue les haches, et cela a l 'oppose de ce gui a ete constate dans 

la phase LIls sont, comme tout le reste du materiel lithigue, beaucoup mieux tailles 

et retouches gue dans la phase precedente. 
Les grattoirs, beaucoup moins epais, sont encore fabrigues tres generalement sur 

ec!ats, mais on rencontre deja quelgues rares exemplaires sur lames (2, 35 %). Les 

r�cloirs, couteaux, pen;:oirs, etc. sont toujours fac;onnes sur ec!ats, mais on trouve 

guelgues rares lames utilisees ou retouchees sur les bords. 
Les pierres de jet sont encore presentes mais en guantite moindre. 

Nous decouvrons les premieres pointes de fleches foliacees, seul type connu dans 

cette phase, et gui re",tera la meme dans toutes les phases suivantes. La poterie 
neolithigue reste absente, comme dans la phase L 

Concernant les restes de repas et les ossements d 'animaux decouverts dans cette 
seconde phase, nous remarguons une presence importante du boeuf et du cochon 

gui est environ dix fois plus nombreuse gue celle du mouton ou de la chevre, et guel
gue 3 % seulement d'animaux chasses. La faune complete trouvee sur ce site du 

"Camp a Cayaux" de Spiennes fera prochainement l 'objet d'une etude complete, 
parphase.Ellesera realisee par MademoiselleDr.A.T.Clason, du Biologisch-Archaeo
logisch Instituut de l'Universite de Groningen, gue je tiens a remereier d'avance a 
cette occasion. 

En resume, cette phase II se presente reellement comme une evolution de la pre

miere, avec une meilIeure connaissance de la matiere premiere a utiliser et une ame
lioration tres nette des technigues de debitage et de taille du silex. Les nouveautes 
apportees par cette seconde phase se limitent a deux nouvelles methodes de debitage 
et aux pointes de fleches foliacees, ces dernieres n'etant toutefois representees gue 
par deux exemplaires. 

Il semble done gue, depuis la phase I, aucun nouveau contact n'ait ete etabli avec 
d'autres groupes neolithigues gue celui remargue dans cette phase I ,  groupe culturel 
toujours impossible a identifier, cal' les technigues nouvelles de debitage, tout comme 
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la pointe de fleche foliacee, etaient connues par presque toutes les cultures neolithi
ques existant il cette epoque. 

Comme je l'ai dit plus haut, il faut donc considerer cette seconde phase comme 

une simple evolution de la precedente. 

Nous en arrivons ainsi il la phase III, phase d 'apogee de cette miniere, qui nous 

apportera enfin quelque.s renseignements plus precis concernant les divers contacts 
que les artisans de Spiennes etablissaient avec d 'autres groupes humains. 

Le materiel lithique est assez semblable il celui de la phase precedente, mais 

montre une qualite de taille et de retouches non encore atteinte. Les methodes de 

debitage restent les memes. 
Les nuclei il lames sont tres nombreux et fort bien prepares en vue de leur 

debitage. 
Les lames et leurs dechets devaient etre, evidemment, numeriquement beaucoup 

plus importants que les milliers de nuclei il lames retrouves ; mais nous avons nean
moins constate que les lames elles-memes ne furent utilisees, que tres exceptionnel

lement, par les artisans de Spiennes. Ces lames n'ont donc ete debitees que pour 
l 'exportation, pour des hommes appartenant il d 'autres cultures, certainement plus 

evoluees, qui venaient s'approvisionner, notamment en lames et en haches, sur ce 

grand site industriel d'exploitation, de debitage et de taille du silex. 

J usqu'il present, on n'avait jamais attire l'attention sur ce fait qui est d 'une im
portance considerable pour l 'etude de ce site minier. I l  nous apporte, en effet, un 
element de toute premiere valeur sur le commerce il l 'epoque neolithique, sur la 

raison d'etre de ces grands sites miniers, et sur l 'origine de ces artisans du silex du 

"Camp il Cayaux" qui, malgre la presence de ces nombreuses lames dans leur 

economie, ne les utilisaient que tres rarement il leur profit. 

Les haches, sous forme d'ebauches, sont encore plus nombreuses que dans la 
seconde phase, et sont ici fort bien travailIees. Les tranchets deviennent rarissimes, 
et ne sont plus representes que par 1 %  environ par rapport au nombre de haches. 

Le site de Spiennes continue donc il nous prouver, par la phase III ,  l 'evolution cer
taine du tranchet il la hache, ce qui est egalement important. 

Les pics en silex, en grand nombre, sont tres bien fayonnes et, comme les haches, 

tailles, tres generalernent, aux depens de nuclei il lames epuises et abandonnes. 
N ous y rencontrons encore des nuclei disco'ides et pyramidaux il eclats. 

Les grattoirs sont toujours fabriques, tres generalernent, sur eclats, mais les 
exemplaires sur lames sont un peu plus nombreux que dans la phase precedente 

(3 ,45 %). Les racloirs, couteaux, peryoirs, etc. sont eux aussi toujours sur eclats, 

avec cependant quelques rares couteaux-scies sur lames, dont la proportion n'est 
guere plus elevee que dans la phase I I. On y remarque toujours la presence de 
pierres de jet et de la pointe de fleche foliacee, cependant toujours tres rare. 
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En ce qui concerne la ceramique neolithique, je n'ai constate sa presence que 
cinq fois seulement sur plus de septante emplacements fouilles dans cette phase III, 

ainsi que trois au tres trouvailles de quelques pauvres tessons peu caracteristiques. 

D'autre part, dans mes nombreux sondages sur des emplacements dejil  fouilles par 

mes devanciers, j 'ai encore retrouve il deux reprises quelques tessons. 

Un atelier m'a livre une serie assez importante de tessons d'un meme vase, dont 

une partie a pu etre reconstituee. C'est un vase bas, de type caliciforme, sans fond et 
non decore, presentant une legere ca rene, comme on en trouve dans certains sites 
donnes il la culture de Michelsberg, mais egalement comme certains vases carac

teristiques de la culture de Windmill-Hill. La pate est bien cuite et sa couleur passe 

du rose au rouge-brunatre, et on y trouve des grains de silex nombreux comme 
degraissant ;  ses parois sont minces et atteignent au maximum 6 mm. C'est le seul 

vase qui ait pu etre partiellement reconstitue. 
Nous connaissons assez le danger des reconstitutions hasardeuses pour y etre ab

solument oppose, car tres souvent encore de nos jours des vases sont entierement 

reformes avec quelques tessons seulement qui ne s'adaptent meme pas les uns aux 

au tres et, ce qui est plus grave encore, sur la seule connaissance d'un type, apparte
nant il l 'une ou l 'autre culture, dont on copie purement et simplement la forme, en 

y adaptant les tessons decouverts. Et cela meme, parfois, sans en posseder ni le fond, 
ni le bord. 

J e n'insisterai pas sur cette pratique regrettable, mais desire simplement attirer 
l 'attention sur le danger de pareilles reconstitutions pour le neolithique, car pour un 
site donne, par exemple, au Michelsberg, il est parfois trop facile de faire, avec quel

ques tessons, un vase de ce type . 

Aussi, je n'ai pas voulu me servir de cette methode pour reconstituer un vase 
dontj 'ai retrouve de nombreux tessons y compris six mamelons perfores, dont aucun 

ne s'adapte il l 'autre, et pour lequel je n'ai ni fond, ni bord. J 'aurais p� prendre com
me type de vase, celui de Furfooz donne au Michelsberg, et faire, tres facilement, 
avec ces tessons, un vase en tout point similaire. Or, nous connaissons assez la fan
taisie avec laquelle ce vase de Furfooz a ete reconstitue pour ne pas nous en servir. 

Ces tessons et ces six mamelons presentent les memes caracteres de pate et de 
couleurs que le vase precedent. N'en connaissant pas la forme, il ne pourra done 
nous servir il aucune attribution culturelle, et la seule indication qu'il pourra nous 

donner est celui de son epoque neolithique dont il possede tous les caracteres. 

Les autres tessons neolithiques, provenant de tro is emplacements differents, ne 
nous apportent aucun renseignement concernant leur origine culturelle. 

Restent les fragments neolithiques retrouves dans mes sondages. Parmi ceux-ci 
je constate la presence de quelques petits morceaux d'un plat il pain, attribue gene
ralement au groupe de Michelsberg, d'un mamelon perfore de type similaire il ceux 

du vase il six mamelons cite ci-dessus, et d'un fragment de bord de vase presentant 
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un decor d'impressions ungueales sous le bord legerement rep lie vers l 'exterieur, . 
par endroit . Ce dernier tesson, et peut-etre aussi le mamelon, nous feraient penser 
egalement au groupe de Michelsberg. Dans l 'autre emplacement dejil fouille, j e  

n'ai retrouve que quelques tessons indeterminables, mais bien neolithiques. 
Comme nous pouvons le constater, les temoins de poterie neolithique sont fort 

rares et ne nous apportent guere beaucoup de renseignements. Toutefois, nous y 
trouvons une influence d'un groupe de Michelsberg qui, comme nous l 'avons fait 

remarquer au debut de ce travail, devait venir de l 'exterieur, peut-etre de commer
tyants, ou de gens s'etant approvisionnes, il leur profit, en instruments semi-finis, 
sur le site du "Camp il Cayaux" de Spiennes. 

Nous trouvons encore, dans cette meme phase I I I ,  des gaines de haches il mortaises 
en bois de cerf. Or, nous savons assez que ce type de gaine d'emmanchement est 

caracteristique de la culture de "Seine-Oise-Marne" , culture dont je n'ai  recolte 

aucun au tre temoin sur le site du "Camp il Cayaux" . 
Dans cette meme phase j ' ai egalement retrouve deux peignes fatyonnes sur bois 

de cerf; ce type de peigne est bien connu aussi dans le groupe de Windmill-Hill. 

C'est encore dans cette troisieme phase que nous decouvrons les premieres sepul

tures du second degre representees par des depots funeraires de cranes (Verheyle
weghen, 1962) . Tous ces cranes ont ete retrouves inhumes, soit seuls, so it il deux ou 
memes il tro is, dans un meme depot, sans aucune autre partie du squelette. Tous 
avaient ete inhumes partiellement incomplets et sans maxilIaires inferieurs ; ils etai

ent deposes dans une couche speciale de protection, et cela ava nt le scellement 
definitif compose soit par les restes des ateliers de taille qui entouraient les lieux de 
sepultures, soit par les terres environnantes. Aucun element etranger ou posterieur 

il la periode neolithique n'a ete decouvert dans ces depots. Ce genre d 'inhumation 

n 'ayant j amais ete signale dans le groupe culturel de Michelsberg, il est une preuve 
de plus, s'il en faut, pour ne pas attribuer le site minier de Spiennes il ce dernier, 

si mal determine d 'ailleurs. Il est, de plus, le seul il etre connu sur le "Camp il Cay

au x" , et est represente il ce jour par neuf depots differents, comprenant en tout 1 2  
cranes. 

Ceux-ci ont ete fort bien etudies par le Dr. R. �iquet, de Bordeaux, dans une etude 
anthropologique recente qui nous prouve l 'aspect homogene de ce groupe humain 

des "Spienniens" qui tous sont certainement plus ou moins contemporains. Ils 
sont dolichocephales, et leurs affinites anthropologiques seraient il recllercher du 
cote de l 'Europe centrale et non du cote frantyais ; ils different totalement des gens 

de la culture de Seine-Oise-Marne, ainsi que de ceux du groupe de la " Ceramique 

rubannee" , tout comme des hommes de la culture des gobelets (Bekerkultuur). 

Rien, non plus, ne peut les rapprocher des neolithiques d' Angleterre, ni de ceux de 
Basse-Saxe, du Danemark ou de la Scandinavie (Riquet, 1 962) . 

I l  serait, certes, tres important de pouvoir faire des comparaisons anthropologi-
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gues entre les cranes de Spiennes et ceux retrouves, tout particulierement, dans le 

"Michelsberg" d' Allemagne, nota m ment il Kreuznach-Nauberg et Sttittgart

Miinster ou les sguelettes, inhumes individuellement "en cave" , sont generale

ment fortement contractes et dont le mobilier funeraire consiste, chague fois, en 

un vase tulipiforme gui es!:, d'apres plusieurs auteurs, vraiment caracteristigue de 

ce groupe de Michelsberg. Ces comparaisons nous apporteraient certainement un 

element important sur l 'origine des neolithigues de Spiennes et, si ce travail n'a 
pas encore ete realise, je me permets il l 'occasion de ce collogue, d 'exprimer des 
voeux pour gue pareilIe etude soit entreprise sans trop tarder. 

Si j ' insiste sur cette etude comparative, c'est notamment parce gue Spiennes a 

toujours ete attribue, il tort me semble-t-il, au groupe de Michelsberg, et gue certains 
specialistes, dont le Dr. R. Riguet, auraient tendance il considerer le type anthropo
logigue des Spienniens comme caracteristigue des hommes du groupe Michels

berg. Terrninons l 'etude de cette troisieme phase par l'examen des dechets de rep as 

et des restes de faune gui y ont ete decouverts. 

Nous remarguons une diminution sensible du boeuf au profit du mouton ou de 

la chevre ; le cochon domestigue est proportionnellement represente par la meme 
guantite gue dans la phase precedente. Le nombre d'animaux chasses reste tres 

faible (± 8 %), mais represente environ le double de ce gu'il etait dans la phase I I .  

En resume, cette phase III represente certainement une evolution de  la I I ,  e t  le 

point d'apogee de cette evolution gue nous avons constatee sur ce site industriel du 

"Camp il Cayaux" . L'examen des nouveautes remarguees dans cette troisieme phase 
nous apporte toutefois guelgues renseignements fort interessants. 

En ce gui concerne l 'outillage lithigue gui reste le meme gue dans la phase prece
dente, nous avons pu constater gue les milliers de lames debitees par ces artisans ne 
l 'etaient gue pour l 'exportation, et gue le tranchet disparaissait au profit des haches. 

Nous y trouvons pour la premiere fois, de la ceramigue neolithigue gui est assez 
caracteristigue du groupe de Michelsberg, et gui semble nous prouver une influence 
de ce groupe sur les mineurs-debiteurs de Spiennes. Cette influence ne les margue 
cependant pas dans leur propre economie, si ce n'est, semble-t-il par des technigues 
nouvelles de debitage de la matiere .premiere gui, elles non plus, ne les touchent 
pas en ce gui concerne leur propre outillage gui reste toujours identigue, malgre les 

innovations destinees uniquement aux populations gui venaient y commercer ou 

s'approvisionner en outiis semi-finis. 

I l  faut toutefois remarguer le remplacement progressif du tranchet, outil caracte
ristigue de leur culture d'origine "Pre-Campignienne" , par la hache gui est bien 
le seul emprunt valable gu'ils aient fait aux hommes gui venaient les visiter, et cela 

depuis le debut de leur occupation du "Camp il Cayaux" . 

Il semble donc probable gue depuis la phase I, jusgu'il cette phase I I I ,  le seul 
contact gue ces mineurs de Spiennes aient eu, avec d'autres groupes neolithigues, 
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ne so it dG. qu'a des hommes appartenant a un groupe de Michelsberg, venus sur ce 
site pour s'approvisionner en haches, herrninettes, et lames de silex. 

Mais dans cette troisieme phase, nous voyons aussi l 'apparition des gaines de 

haches en bois de cerf avec perforation laterale, dont j 'ai retrouve 7 cxemplaires en
tiers ou fragmentaires. Ce genre de gaine d'emmanchement est typique de la cul
ture de Seine-Oise-Marne, et etait inconnu des groupes neolithiques precedents. 
Nous avons done la preuve que des hommes de cette derniere culture venaient ega

lement, des le milieu de l 'exploitation de cette troisieme phase, s'approvisionner en 
instruments semi-finis sur ce site de Spiennes. 

A l 'exception de ces gaines a perforation laterale, le materiel de cette phase ne 
nOlls livre rien d'autre qui soit typique de cette culture, meme pas de la ceramique.  

Ce fait est tres important, car il nous perrnet de fixer approximativement une date 

repere pour l 'occupation miniere du "Camp a Cayaux", vers le milieu de l 'exploi

tation de la phase I I I .  En effet un travail recent de M. M. A. Leroi-Gourhan et G .  
Bailloud ( 1 963) sur les hypogees Seine-Oise-Marne des Mournouards, a Mesnil 
sur Oger (Marne), nous assigne une date de 1 .850 ans (± I I6 ans) avant notre ere, 

pour une phase ancienne de cette culture. Ces mesures de radioactivite du carbone 

ont ete effectuees par le "Laboratoire radiocarbone" de Gif-sur-Yvette. 

Nous savons done, que Spiennes eta it exploite industriellement dans cette phase 

vers ± 1 850 ava nt notre ere, et qu1a cette epoque des hommes d 'un groupe de 

Michelsberg venaient encore s'y approvisionner en matiere premiere, et cela en 

meme temps qu'un autre groupe appartenant au Seine-Oise-Marne. 

Ceci ne doit cependant pas nous etonner car nous savons que la OU le groupe de 
Horgen n'est pas present, celui de Michelsberg persiste jusqu'au chalcolithique 
(Bailloud & Mieg de Boofzheim, 1 955 , p .  1 28),  et qu'en Belgique le groupe de 
Horgen etant absent, il serait normal que le Michelsberg ait subsiste jusqu'au Seine

Oise-Marne, et meme ait et�, pour un certain temps, contemporain de cette derniere 

culture. 
I l  est interessant de noter que durant la fin de cette troisieme phase la poterie de 

type Michelsberg se retrouvera associee aux gaines de haches a mortaise de la cul

ture de Seine-Oise-Marne. Effectivement, dans un meme emplacementj 'ai retrouve 
ces deux temoins etroitement associes. Remarquons anticipativement que dans la 

phase IV, dont nous parlerons ensuite, la poterie neolithique de type Michelsberg 

n'a plus ete retrouvee, tout au moins en ce qui concerne mes fouilles de quelque 
quatre-vingts emplacements, mais que la gaine de hache a mortaise, par contre, y 
est toujours presente. 

Terrninons cet examen par la phase IV qui est certainement la phase de decadence 

de cette culture "Spiennienne" . 

Dans cette phase d'exploitation terminale, nous remarquons des methodes de 
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debitage similaires aux I I  et I I I ,  toutefois les mensurations des instruments, notam

ment:  (angles des parties agissantes, longueurs, largeurs, epaisseurs) deviennent beau
coup plus etalees et les dominantes beaucoup moins visibles que dans les deux 

phases precedentes. La qualite des instruments la isse fort souvent il desirer ; la taille 

et la retouche sont moins soignees. 
Il est hors de doute que ces caracteres de negligence sont le fait d 'une culture finis

sante, en d'autres termes d'une evolution regressive, qui est tres souvent l 'aboutisse

ment d'une specialisation il outrance, comme cela semble etre le cas dans cette phase 
IV de Spiennes. Il ne faut pas oublier qu'une evolution adaptative con du it ineluc

tablement il des specialisations et, par voie de consequence, il la senescence de la 
culture ; c'es.t pourquoi toute adaptation, meme lorsqu'elle apparait parfaite, est une 

cause de regression. 

En ce qui concerne cette quatrieme phase, il suffit de remarquer, il ce propos, la 
haute specialisation atteinte avec les 99 % de haches, remplacyant les tranchets et les 

herminettes qui, dans la phase I, rep res enten t il eux deux 80 % du total de ces tro is 
types d 'instruments. L'evolution adaptative, constatee sur les quatre phases de 

ce site (Verheyleweghen, 1 963), etant une des causes qui a .amene cette culture il sa 

fin, a tres probablement debute des que ces hommes, d 'origine Pre-Campignienne, 

se sont vus obliges de travailler pour d'autres groupes humains, et de se specialiser 

ainsi dans la fabrication de quelques types d'instruments qu'ils n'utilisaient d'ail
leurs que fort rarement pour eux-memes. 

·Ces neolithiques "Spienniens" qui ont connu le chalcolithique, devaient avoir, 

il cette epoque, de moins en moins de types d'instruments � fabriquer, d'ou augmen

tation de la specialisation. Ce fut cer tai neme nt une des causes qui aura aide il leur 
decadence. 

D'autre part, le fait de ces hommes vivant uniquement en fonction d'un site 
specifique - la miniere - auquel ils etaient etroitement adaptes, fut encore pour 
eux un au tre facteur de regression. 

Il est interessant de noter que l 'etalement des mensurations des instruments l ithi
ques de la phase IV, sans reelles dominantes, il l ' inverse, de ce qui se presentait dans 

les phases II et I I I  (Verheyleweghen, 1 963), se retrouve dans la phase I (archaique). 
Ce fait etait du dans la phase I il une mauvaise connaissance de la matiere premiere 

et il un archalsme des methodes de travail, tandit que dans la IV, la grande respon
sable de cet etat de chose est certainement la fin de cette culture miniere ou les quali
tes techniques precedentes se perdent. Il n'est pas sans interet de rappeler ici, il cette 

occasion, que tres generalement les caracteres d'imperfection technique observes 
dans les phases juveniles des cultures se retrouvent dans les caracteres de negligence 

technique de leurs sequences finales. Et ce sont ces traits distinctifs qui semblent 
bien se manifester sur le "Camp il Cayaux" de Spiennes, dans les phases I et IV 
(archaique et decadente), car nous les retrouvons dans les graphiques de toutes les 
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mensurations de tous les instruments lithigues etudies (Verheyleweghen, I 963) .  
Les tranehets. ont totalement disparu et les haehes les rempiacent definitivement. 

C'est la phase finale de eette evolution du tranehet a la haehe gue nous avons pu eon
stater tout au long de l' evolution ehronologigue de eette eulture " Spiennienne" . 

Tout le reste de l 'outillage conserve les earaeteres des phases I I  et I I I ,  mais 
presente neanmoins une regularite nettement moindre dans sa morphologie. 

La poterie neolithigue est absente, et il semblerait gu e, des eette gu atrierne phase, 
les groupes appartenant au Michelsberg ne soient plus venus visiter la miniere 

de Spiennes. Doit-on y voir la fin du Michelsberg dans eette region du pays ? Il  sem
blerait bien gue ee soit le eas, surtout gue des la seeonde moitie de la phase I I I  nous 

voyons apparaltre la eulture de "Seine-Oise-Marne" , avec ses typigues gaines de 

haehes a mortaise. 
A ee propos, je voudrais citer iei une petite serie d'instruments gue j 'ai deeouverts 

dans les niveaux superieurs de la earriere Hardempont a Saint-Symphorien, a guel

gue deux kilometres seulement du "Camp a Cayaux" de Spiennes. De part une 

pointe d� Reehe a tranehant transversal de type Seine-Oise-Marne, et de seies 
a eneoehes laterales, ee materiel semble bien appartenir a cette eulture. Je n'ai mal
heureusement pu eontinuer mes reeherehes sur eet emplaeement, l 'autorisation 

m'ayant ete retiree par suite d'une intervention maleneontreuse d'un ehereheur de 

la region gui reeoltait sur ee site du materiel pour sa eolleetion. 
Dans la phase IV de Spiennes "Camp a Cayaux" nous remarguons toujours la 

presence de la gaine de haehe a mortaise en bois de eerf, ee gui nous pro uve gue les 

gens de eette eulture ont eontinue a venir s'approvisionner en outiis semi-finis sur 
le site. Mais a part eela, rien d'autre dans I 'outillage lithigue ou osseux ne peut nous 
rappeler le Seine-Oise�Marne, et le materiel deeouvert reste toujours similaire a 
eelui des phases preeedentes; ee gui prouve bien gue ee sont toujours les memes hom
mes gui ont exploite ee site minier. 

Nous en avons une preuve eomplementaire par le fait de la deeouverte gue j 'ai 

faite, dans eette guatrieme phase, d'une sepulture du seeond degre, avec depot de 

crane (Verheyleweghen, I 962), identigue aux inhumations partielles retrouvees des 
le debut de la phase I I I .  Ce erane, determine par le Dr. R. Riguet comme etant 
morphologiguement identigue a eeux de la phase III  (Riguet, I 962), appartient 

done a eette grande famille "Spiennienne" des mineurs-debiteurs du silex gui ont 

oeeupe, des la phase I, le site du " Camp a Cayaux" . C'est assurement un element 
tres important pour l 'etude de eette station miniere. 

Les deehets de rep as et les restes de faune nous confirment les remargues faites 

depuis la phase I I I ,  e'est-a-dire gue nous eonstatons a nouveau un developpement 
assez considerable du mouton et de la ehevre (± 45 % pour ± 2I % dans la I I I ,  et 
± 8% dans la I I )  au detriment du boeuf(± 30% pour ± 50% dans la I I I ,  et ± 74 % 

dans la I I ) .  Le eoehon domestigue diminue dans des proportions sensible s (± 5 % 
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pour ± 1 7 %  dans la I I I ,  et ± 1 4 % dans la I I ) .  Les animaux chasses augmentent 

(± 1 5 %  pour ± 8 %  dans la I I I ,  et ± 3 %  dans la I I ) .  
Comme je  l'ai dit plus haut, l 'etude complete de  cette faune sera faite par Made

moiselle Dr.A.  T. Clason, du Biologisch-Archaeologisch Instituut de l 'Universite de 
Groningen, et les chiffres que je donne ici ne doivent etre consideres que comme de 

simpies indications proportionnelles qui seront tres certainement revues et corri
gees par notre savante collegue de Groningen. 

Concernant cette falme, nous savons que le changement le plus important dans 

l'Europe temperee, il l '  epoque neolithique, fut le declin du pore et l ' importance crois

sante du mouton et de la chevre. Ce changement reflete, pour autant qu'on puisse 
I'affirmer, le progres du deboisement dans l 'aire primaire de colonisation (Clark, 

1 955 ,  p. 1 82-1 87) .  I l  en est de meme en ce qui concerne le boeuf qui, lui aussi, se 

voit remplace petit il petit par le mou ton et la ellevre. Comme le betail depend pour 

sa subsistance d'une nourriture vegetale, il est permis de supposer qu'avant I' intro
duetion relativement recente de cultures fourrageres, il dut y avoir une relation parti

culierement etroite entre la composition du petit et du gros betail, d'une part, et la 

nature de la vegetation recouvrant ou avoisinant I 'aire des etablissements, de l 'autre 
(Clark, 1 9 5 5 ,  p. 1 82- 187) .  Soulignons que le type de vegetation le plus au gout du 
boeuf et du pore, dans les conditions primitives, differe de celui qui convient notam

ment au mouton. L'auroch et le sanglier etaient essentiellement des animaux 

forestiers ; jusqu'aux temps modernes, leurs formes domestiques ont continue il 
dependre dans une certaine mesure des ressources de la foret, et cette dependance 
dut etre autrement etroite au neolithique, alors que la distinction entre formes 

"domestiquees" et formes "sauvages" etait bien moins definie (Clark, 1 95 5 , p .  

1 82-1 87). Quant au  mou ton domestique, on sait qu'il prospere dans la lande e t  les 

hauteurs sans oublier les "downs" crayeux du sud de l '  Angleterre, OU il commenr;a 

d'abonder vers la fin de l ' age pl'ehistorique (Clark, 1 95 5 ,  1 82-1 87) . Si la place rela
tivement mineure de l 'eIevage du mouton dans l 'agriculture d'une grande partie du 

nord-ouest de l 'Europe doit etre rattachee il la preponderance gener�lle de la foret il 

l 'epoque de la colonisation neolithique, il est tout naturel d 'attribuer sa progression 
ulterieure il la diminution des zones boisees (Clark, 1 95 5 , 1 82-1 87) .  

I l  est done fort possibie que le site du "Camp il Cayaux" , tout comme ses environs, 

devait etre boise il l 'arrivee des mineurs neolithiques, et que ce n'est que par I 'agri

culture, precedee inevitablement du deboisement, que l 'elevage du mouton ait pu 
avoir lieu . Cette agriculture et ce deboisement ont ete operes, sans nul doute, sur les 
lieux d'habitats des groupes neolithiques qui venaient s'approvisionner sur le site 
minier de Spiennes.et probablement echanger notamment quelques animaux contre 
cette precieuse matiere premiere qu'etait pom eux le silex. 

La proportion relativement faible de la faune retrouvee sur le site du "Camp il Cay

aux" de Spiennes, sera it une preuve complementaire de la faible densite de sa popu-
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lation, comme j 'ai tente de le prouver precedemment, il l 'aide d'autres elements. 

En resume, que remarquons-nous dans cette phase I V ?  Tout d'abord, la preuve 

d'une evolution de la phase I I I ,  sans apports nouveaux dans l 'outillage lithique et 
osseux, si ce n'est une regression en ce qui concerne les qualites de debitage et de 
taille. If faut noter aussi la disparition de la poterie neolithique de type Michelsberg, 

et la presence des memes gaines de hache il mortaise de type Seine-Oise-Marne, 
comme dans la phase I I I .  

V I .  C O N CL US I O N  S U R  L E  C H AP I T R E  P RE CE D E N T  

En conclusion de  cet examen quelque peu detaille sur ce que nous apporte chacune 
des quatre phases envisagees dans ce chapitre, nous pouvons dire que le "Camp il 

Cayaux" de Spiennes a ete occupe par un seul et meme groupe humain, d 'origine 

"Pre-Campignienne" ; que ce groupe a evolue sur place, sur des parcelles qui se 
font suite les unes aux autres, jusqu'au terme de son economie industrielle. Que leur 

installation premiere doit se situer probablement vers ± 2.400 ans avant notre ere 

et qu'elle a du se terminer vers ± 1 700 ava nt notre ere. Ces dates tres approximatives 

doivent encore etre confirmees par des mesures de radio-activite du carbone, qui 
seront effectuees sur quelques lots de charbons de bois provenant de mes fouilles 
des diverses phases, mais ces dates doivent cependant etre assez pres de la realite. 

N ous avons pu constater que, des la phase I, ces artisans devaient dejil recevoir la 

visite frequente d'autres groupes neolithiques qui venaient soit s'approvisionner en 

outiIs semi-finis, soit commercer avec eux. Que ces gro'upes, d 'apres ce que nous 
avons pu constater dans la phase I I I ,  devaient, tres probablement, appartenir au 
grand groupe de "Michelsberg" . 

Que la phase II ne nous apporte guere que la preuve d'une evolution directe de la 

I avec cependant quelques nouveautes dans les methodes de debitage de la matiere 

premiere qui, tres probablement, leurs avaient ete enseignees par des visiteurs qui 

desiraient des instruments mieux fa<;:onnes, et mieux adaptes il leurs besoins . .  
Nous y remarquons egalement l a  presence des premieres pointes de  fleches folia

cees, seul type de pointes que nous rettouvons dans toutes les phases subsequentes 

et qui resteront malgre tout fort rares. Nous y voyons aussi la hache remplacer le 
tranchet dans de fortes proportions. 

La faune y est representee par une dominante du boeuf sur le porc, et du porc sur 

le mou ton et la chevre. Rien ne prouve dans cette seconde phase un changement cul
turel des groupes neolithiques qui devaient venir les visiter, depuis la phase I, dans 
le but de commercer avec eux. 

Dans la phase III nous assistons il une evolution tres nette de la phase II avec une 

amelioration des methodes de debitage precedentes ; le materiel siliceux et osseux 
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restent le meme, il l 'exception toutefois des tranchets dont le nombre continue il 
diminuer au profit des haches. Nous trouvons des le debut de cette phase I II ,  les 

premiers temoins de la ceramique neolithique, caracteristiques des groupes de 

"Michelsberg" et les premieres sepultures du second degre avec depot de cnlnes. 

Peu apres le milieu de cette phase, apparaissent les gaines de haches en bois de 

cerf avec perforation laterale, si typiques de la  culture de Seine-Oise-Marne. Nous 
connaissons enfin deux groupes culturels differents qui sont venus s'approvisionner 

et commercer avec les artisans de Spiennes. Le premier, celui de Michelsberg, est 

tres probablement le meme dont nous avons trouve traces des la phase r. Le second, 
celui de Seine-Oise-Marne, semble avoir visite nos mineurs-debiteurs du "Camp 
il Cayaux" en meme temps que les precedents, et cela pendant un certain temps avant 

de les remplacer. Ce fait doit se situer vers ± 1 850 ans avant notre ere, epoque ou 

tres probablement les groupes de Michelsberg avaient quitte ces regions. 

La faune change : le boeuf diminue en importance au profit du mou ton et de la 
chevre, et le porc conserve son pourcentage precedent. 

N otons egalement la presence, dans cette troisieme phase, des peignes en bois de 
cerf dont le type se retrouve en Angleterre dans la culture de Windmill-Bill. Ce fait 

pose un probleme qu'il n'est pas possibie de resoudre pour l ' instant, mais qui pour

rait trouver sa solution par d 'eventuels contacts avec des commen;:ants en autres 
denrees qui seraient venus d'au-delil de la Manche. J e voudrais rappeler, il ce propos, 

la decouverte que j 'ai faite de deux fragments de bord d'un vase en ceramique de 
style neolithique insulaire, rappelant de tres pres le profil il gorge et le decor en 

aretes de poisson de la ceramique de Peterborough. Ces tessons n'ont pas ete retrou
ve in-situ, mais incorpores au materiel d'une fosse il detritus, appartenant a l'age 
dufer, et situee dans la phase III  du neolithique " Spiennien" (Verheyleweghen, 1 964) .  

0 1' ,  nous savons notamment que dans les sites miniers de  Grimes Graves e t  de  

Easton Down, dans l e  Wiltshire, i l  a ete trouve des poteries de Windmill Bill e t  de  

Peterborough. 
Comme la culture de Windmill Bill semble proceder de groupes occidentaux 

aya nt traverse la Manche, il ne sera it pas etonnant que des contacts ouest-est aient 

egalement ete etablis, et ceux-ci des la phase III  de Spiennes. 

Reste la phase I V, dans laquelle nous assistons toujours a une evolution, regressive 

cette fois, de la troisieme, sans aucun apport nouveau dans l 'outillage lithique et 
osseux. La gaine de hache a mortaise est toujours presente, mais la poterie neolithique 

y fait defaut. Cette phase represente bien la phase decadente de cette culture 

"Spiennienne" , et son declin industriel. 

Nous y trouvons, comme dans la I I I ,  le meme type de sepulture avec depot de 

crane. Le tranchet a totalement disparu, au seul profit des haches. 
Les contacts commerciaux avec la culture de Seine-Oise-Marne semblent etre 

eta blis par la presence de la gaine de hache a mortaise. Toutefois rien d'autre dans 
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l 'outillage ne nous fait penser a ce grand groupe du debut du chalcolithique. 
N 'oublions toutefois pas que le gros de l 'outillage en silex de Seine-Oise-lVIarne fait 
fort penser au neolithique de tradition campignienne, ce qui le rapproche etrange

ment de celui rencontre a Spiennes OU toutefois, dans la phase IV, nous ne rencon

trons pas les pointes de fh�ches a tranchant transversal, les scies a encoches, la cera
mique, les parures en schiste, les dents percees, les perles de collier en pierre, os, 
corne ou coquille, qui son t si typiques de la Seine-Oise-lVIarne. Tout cela doit, 
encore une fois, exclure la possibilite d'une occupation du "Camp a Cayaux" par 

cette derniere culture, et nous indiquer sim�lement que ces gens ne sont venus la 

que pour s 'approvisionner en outiis st:!mi-finis. 

Dans cette phase IV, les temoins du 1ichelsberg sont absents, ce qui semble nous 

indiquer que ces derniers avaient quitte la region a cette epoque, et meme probable
ment vers l 'extreme fin de la phase I I I .  

La  faune evolue toujours ; l e  mou ton e t  l a  chevre l 'emportent nettement sur le 
boeuf. Le porc n'est plus represente que par quelques rares temoins. 

Nous nous acheminons ainsi vers l 'age du bronze et vers la fin de l 'exploitation 
miniere du site du "Camp a Cayaux" de Spiennes. 

Voila, en bref, ce que mes fouilles de ce grand site minier m'ont permis de de

couvrir. Les conclusions que j 'ai pu en tirer nous apportent quelques eclaircisse

ments au "probleme-Spiennes" , et a cette occasion j 'ai pu rendre aux "Spienniens" 

ce qui leur appartient en propre, depuis leur origine culturelle "Pre-Campignienne" . 

Ce travail apportera egalement quelques eclaircissements sur les relations culturelles 
que ces artisans du silex de Spiennes ont eues avec d 'autres groupes ayant atteint 
des stades economiques beaucoup plus evolues, et dont ils ont pu profiter materielle
ment par le tro c qu'ils realisaient avec eux. 

Les "Spienniens" etaient bien, faut-il encore le rappeler, des artisans, des profes

sionnels, detenteurs de techniques tres particltlieres et tres specialisees, formant a 
n'en point douter, et deja  a cette epoque reculee de notre civilisation, un metier, 

une "gilde" en queJque sorte, transmettant, depuis leur origine "Pre-Campignienne" 

directe, a leur descendance, a ceux de leur "caste" , leur science de mineurs, de de
biteurs et de tailleurs de silex, dont ava it tant besoin les autres groupes qui avaient 
atteint les stades avances de l ' agriculture et de l 'elevage des animaux. 
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Envisageons a present, le probleme general pose par le neolithique minier beIge. 
Nous connaissons chez nous de tres nombreux sites miniers qui s'echelonnent 

sur les afHeurements et sur les massifs cretaces qui traversent notre pays d'ouest en 

est. Notons entre autres : Spiennes, Obourg, FIenu, Strepy, Ambresin, Orp-Ie
Grand, Wansin, Avennes, Braives, lVIeffe, pour ne reprendre ici que ceux cites tres 
generalement dans la litterature archeologique. Toutefois, cette liste pourrait etre 

compIetee par un nombre encore beaucoup plus grand de stations similaires, bien 

moins connues, mais peut-etre aussi importantes que les precitees. 

A l 'exception du "Camp a Cayaux" de Spiennes qui sem ble nous avoir livre, a 
ce jour, certains de ses secrets, que connaissons-nous des problemes multipIes que 
posent ces quelques dizaines de sites miniers differents ? Peu de choses, il faut bien 

nous l'avouer. 
En effet, les nombreuses publications anciennes ou recente s qui les concernent 

ne font que nous les faire connaltre en tant que stations d'extraction, de debitage, et 
de taille du silex. Leurs materiel s n'ont j amais fait l 'objet d'une etude d'ensemble 

systematique, mais simplement de descriptions, sans aucun inventaire precis. Et 
encore, faut-il l 'aj outer, elles n 'ont ete fouillees que trop sporadiquement ou sim
plement prospectees en surface par differentes personnes. 

Toutes, ou presque, ont ete tres generalement comparees a Spiennes et donnees 
donc au lVIichelsberg, vu que precedemment a mes fouilles et travaux, cette miniere 
ava it ete culturellement attribuee a ce groupe neolithique, par tous les prehistoriens. 
Voila pose, me semble-t-il, le grand probleme des minieres neolithiques belges. 

y a-t-il vraiment une relation commune entre-elles ? A premiere vue il semble 
difficile, pour l ' instant du moins, de repondre affirmativement a cette question. 

Toutefois, en attendant les travaux et les etudes qui pourront nous apporter les 

elements indispensables a pareilles comparaisons, nous pouvons dire que toutes 

semblent etre issues d'une meme origine, tout en presentant, semble-t-il, des carac
teristiques propres, et meme des stades evolutifs differents. 

J e pense, apres examen visuel des divers materiels livres par toutes ces stations 

industrielles, qu'elles ont un fonds commun, c'est-a-dire une origine "Pre-Cam

pignienne" comme Spiennes, et qu'a l 'etude, apres de nouvelles fouilles realisees 

suivant les techniques requises, il sera possibIe de retrouver les divers stades evolu
tifs qui nous conduiraient des sites "Pre-Campigniens" de la region d'Aubel a celui 

de Spiennes. 
Ces nouvelles fouilles nous apporteraient des renseignements extremement utiles 

pour la connaissance des divers groupes neolithiques, vivant d'agriculture et d'ele

vage, qui occupaient les grands sites d'habitats situes dans les environs de chacune 
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de ces nombreuses minieres, et qui devaient venir s'y approvisionner en instruments 

semi-finis. 
Comme pour le "Camp a Cayaux" de Spiennes, elles nous feraient egalement 

connaltre, tres certainement, des elements etrangers a leurs propres cultures. Ces 
derniers nous permettraient de determiner les divers grands groupes culturels neo

lithiques et eventuellement chalcolithiques qui ont occupe temporellement diffe

rentes regions de notre pays, et cela depuis les phases archaiques dites "Pre-Campig
niennes" , jusqu'a l 'aube de l 'age du bronze probablement. 

Mais il faudra attendre que pareils travaux soient entrepris dans ce but, et nous 

ne pouvons qu'esperer qu'ils le soient le plus rapidement possibie et avec toute la 

rigueur requise. 
De la, croyons-nous, dependra une connaissance meilleure de notre neolithique 

belge dont tant de sites d'habitats ont ete detruits irremediablement par le develop

pement intense et incessant de l 'urbanisme et de l 'agriculture. D'autres part, ces 

sites d 'habitats sont, en general, impossibles a etudier comme il se devrait, les mate

riels livres par eux etant la resultante d 'anciennes recoltes OU, non seulement divers 
stades evolutifs, mais aussi divers niveaux furent generalement melanges, mais OU 

egalement le materiel de divers sites d'une meme commune ont ete parfois reunis, 

sites appartenant souvent a differentes cultures et mern e a differentes epoques. 

Note de la redaction 

Monsieur J .  Verheyleweghen etant decede en septembre I965 , il n'a plus eu 

l 'occasion de reviser une derniere fois son texte, e .a .  a la lumiere des nouveaux 
datages au radiocarbone des echantillons de charbon de bois qu'il avait lui-meme 

preleves au cours de ses fouilles a Spiennes. On trouvera la mention de ces datages, 
qui auraient evidemment change completement les vues de J. Verheyleweghen sur 

la duree de l 'exploitation miniere du "Camp il Cayaux" et sur la chronologie des 
4 phases de cette evolution, dans l 'article de S . J. de Laet, Quelques problhnes du 

neolithique beIge, ci-dessus, p .  335-36 r .  
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